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FRENCH. 

LORLEY ADA ASHLÉMAN. 

C'est le langage parlé, signe direct de la pensée, qui donne la clef du 
langage écrit. C'est par l'imitation fondée sur la compréhension de la langue 
parlée et de la langue écrite, qu'on acquerra facilement l'art de parler et l'art 
d'écrire. La répétition des impressions qui frappent la vue et l'ouïe fixe 
dans l'esprit les matériaux du langage. C'est se tromper étrangement de 
croire que la grande facilité avec laquelle les enfants apprennent leur propre 
langue est l'indice de leur aptitude à apprendre les langues en général. Ce 
n'est pas parceque la mémoire prédomine chez l'enfant qu'il apprend si 
facilement sa langue. Cette acquisition ne consiste pas à retenir des mots: ce 
sont des idées, des propositions entières gui l' occupent avant tout ; les mots ne 
viennent qu'à leur suite. Ses progrès, il les doit à sa condition physique et 
mentale qui fait de la langue maternelle un objet incessant d'attention. Il ne 
conçoit pas une idée, n'éprouve pas une sensation, un plaisir, une peine, 
qu'on n'y attache pour lui une expression qui se grave ainsi dans sa mémoire 
par l'association. 

Ne débitez pas des phrases vides. 

The French for the second, third, and fourth grades is briefly outlined in 
the Uniyersity Record, May number, pp. 25, 26, 27. 

Each grade will work out a part of the little play Joliet au château 
Saint Louis, which will be represented by the children at one of their win- 
ter parties. 

Joliet, after hearing the report of his trip, which is to be sent to the 
French court, is invited by Frontenac to attend an evening gathering in the 
"grand salon." A few scènes of the Bourgeois gentilhomme, which was 
at that time being played by Molière and his troupe in Paris, are given by the 
gay French officers then residing in Québec. 

The children of the castle are to give their own songs and dances in 
place of those used by Molière. The third grade will dance and sing, " Il 
était une bergère," " Sur le pont d'Avignon," " A la pêche des moules." The 
fourth grade will sing " Le chevalier du Gué," and in connection with this, 
the seventh grade will write and tell fourth-grade stories relating to the old 
idea of chivalry. The fifth grade will learn fencing for their fencing lesson 
given in the Bourgeois gentilhomme, and will be responsible for the more 
technical parts of the little play. 

In connection with the play Joliet au château Saint Louis a great deal 
of outside reading will be done, both in English and French. The libra- 
rian will mak-e a reading list from which the children will choose books and 
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recount to each other what they hâve read. The French reading lessons will 
be class work, Les lettres du Pire Marquette, Québec, Talon le célèbre inten- 
dant, Louis XIV ; sa cour, Molière à la cour, etc . 

Many of Marquette's descriptions of animais, fruits, and vegetables will 
be used as enigmas for other grades studying French. An excursion will be 
taken to Lincoln Park (zoôlogical department) to verify Marquette's descrip- 
tions. 1 

A study of the dress of that period will be made both in design and color, 
after which the children will make their own costumes to be used in the différ- 
ent rôles of the little représentation. 

JOLIET AU CHATEAU SAINT LOUIS. 

SCÈNE I. 

(Mise en seine. — Une salle dans le château Saint Louis. Québec, Louis de Baude, 
comte de Palluau et de Frontenac, neuvième gouverneur de la Nouvelle-France, écrit 
à une table. Près de lui se tient un page d'honneur en costume de cour. La porte 
s'ouvre, un laquais paraît, il annonce le Sieur Joliet. Joliet salue le réprésentant du 
roi à la porte de la salle. Le comte de Frontenac par un signe lui indique de 
prendre place à côté de lui.) 

Frontenac (souriant). Vous me trouvez en train d'écrire un rapport de 
votre découverte. Vous avez eu le courage pour ne rien appréhender, ou tout 
était à craindre. Vous avez eu la conduite et la sagesse qui sont les principales 
parties pour faire réussir un voyage dangereux et difficile. Si après avoir 
passé mille sortes de dangers vous ne fûtes venu malheureusement faire 
naufrage au port proche de Montréal, vous ne laissiez rien à souhaiter au 
succès de votre voyage. Mais, dites-moi, quand avez-vous trouvé le Père 
Marquette ? 

Joliet. Le jour de l'Immaculée Conception de la Ste. Vierge. 

Frontenac. Et vous êtes parti pour la découverte de la Grande Rivière? 

Joliet. Le 17 jour de mai 1673 nous partîmes de la mission de St. 
Ignace à Michilimackinac. 

Frontenac. Avant de faire naufrage et de perdre vos papiers, vous vous 
êtes arrêté au fort Frontenac. Comment y avez-vous trouvé La Salle ? 

Joliet (vivement). Fort bien. Je lui ai raconté tout notre voyage. Aussi 
mes cartes et tous mes papiers l'ont bien intéressé. 

Frontenac (sérieusement). Je vais vous lire ce que je viens d'écrire. 
Je compte l'envoyer en France. 

(Il lit à haute voix :) 

"Québec le 14 Novembre 1674. 

" Retour du Sr. Joliet de son voyage à la découverte de la mer du sud. 

" Le Sr. Joliet, que M. Talon ' m'a conseillé d'envoyer à la découverte de 

1 Some of La Fontaine's fables will also be read and memorized. 

2 Talon, le célèbre intendant. 
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la mer du sud, lorsque j'arrivai de France, en est de retour depuis trois mois 
et a découvert des pays admirables et une navigation si aisée par les belles 
rivières qu'il a trouvées que du lac Ontario et du fort Frontenac on pourrait 
aller en barque jusque dans le golfe du Mexique, n'y ayant qu'une seule 
décharge à faire dans l'endroit ou le lac Érie tombe dans le lac Ontario. 

"Ce sont des projets à quoi l'on pourra travailler lorsque la paix sera bien 
établie et quand il plaira au roi de pousser ces découvertes. 

" Il a été jusqua'à dix journées du golfe du Mexique et croit que dés rivi- 
ères qui du côté de l'ouest tombent dans la grande rivière qu'il a trouvée 
.... on trouverait des communications d'eaux qui mèneraient à la mer 
Vermeille et de la Californie. 

"Je vous envoie par mon secrétaire la carte qu'il en a faite et les 
remarques dont il s'est pu souvenir, ayant perdu tous ses mémoires et ses 
journaux dans le naufrage qu'il fit à la vue de Montréal, où il pensa se noyer, 
après avoir fait une voyage de douze lieues et perdit tous ces papiers et un 
petit sauvage * qu'il ramenait de ce pays-là. 

" Il avait laissé dans le lac Supérieur du Sault Ste. Marie chez les Pères des 
copies de ses journaux que nous ne saurons avoir que l'année prochaine, par 
où vous apprendrez plus de particularités de cette découverte, dont il s'est 
très bien acquitté. 

" Frontenac." 

Le laquais (qui depuis un instant est entré et debout, derrière le comte, 
attend cérémonieusement). Pardon, mais les dames attendent le comte de 
Frontenac dans la grande salle. 

Frontenac (se retournant vivement). Ah oui, je crois qu'il aura fête dans 
la grande salle ce soir (riant), une surprise. Voulez-vous m'accompagner ? 

(Le Sieur Joliet s'incline profondément ; ils sortent.) 

SCÈNE II. 

(Mise en scène. — Le grand salon du château Saint Louis. Vaste pièce. Guéri- 
dons, fauteuils, tabourets. On remarque un rideau qui cache le fond du salon." 
Des groupes de femmes très élégantes ; des officiers en brillant uniforme ; des jeunes 
filles, belles et modestes; Monseigneur de Laval avec le clergé de Québec. A 
gauche près d'une fenêtre quelques Hurons, 3 regardant avec intérêt ce qui se passe 
autour d'eux. Tumultes de voix et de rire. Frontenac se dirige vers les Hurons, 
toujours accompagné de Joliet. Un page qui vient d'entrer par la droite s'avance 
cérémonieusement vers le rideau.) 

Le page. Les officiers du régiment de Carignan vous prient d'assister à 
la représentation de quelques scènes du Bourgeois gentilhomme, comédie 
que Molière et sa troupe viennent de jouer à Paris. 4 Les musiciens et les 

*See Course of Study, Vol. II, No. 6 (February, 1902), "Fifth Grade." 
"The children will arrange the grouping with the historié personages of the period. 
3 Les Hurons étaient campés près du fort Saint Louis. 

* Après avoir entendu la pièce une seconde fois, le roi fit appeler Molière et lui 
dit : " Molière, vous n'avez encore rien fait qui m'ait plus diverti." 
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musiciennes, ainsi que les danseurs, seront les enfants des spectateurs 
N'ayant pas eu le temps d'apprendre les chansons de Molière, les enfants y 
substitueront les leurs, ainsi que leurs danses. 
(Toute la société applaudit. Le rideau se lève.) 

LE BOURGEOIS GENTILHOMxME. 
ACTE PREMIER. 

SCÈNE I. 

(Un maître de musique ; un élève du maître de musique, composant sur une table 
qui est au milieu du théâtre ; une musicienne, deux musiciens, un maître à danser, 
danseurs.) 

Le maître de musique (aux musiciens). Venez, entrez dans cette salle, et 
vous reposez là, en attendant qu'il vienne. 

Le maître à danser (aux danseurs). Et vous aussi, de ce côté. 

Le maître de musique (à son élève). Est-ce fait ? 

L'élève. Oui. 

Le maître de musique. Voyons .... Voilà qui est bien. 

Le maître à danser. Est-ce quelque chose de nouveau ? 

Le maître de musique. Oui. C'est un air pour une sérénade que je lui ai 
fait composer ici, en attendant que notre homme fût éveillé. 

Le maître à danser. Peut-on voir ce que c'est ? 

Le maître de musique. Vous l'allez entendre avec le dialogue, quand il 
viendra. Il ne tardera guère. 

SCÈNE 11. 

(Monsieur Jourdain, en robe de chambre et en bonnet de nuit; le maître de 
musique, le maître à danser, l'élève du maître de musique, une musicienne, deux 
musiciens, danseurs, deux laquais.} 

Monsieur Jourdain. Eh bien, messieurs, qu'est-ce ? Me ferez- vous voir 
votre petite drôlerie ? 

Le maître à danser. Comment ! quelle petite drôlerie ? 

Monsieur Jourdain. Hé ! la ... . Comment appelez-vous cela ? Votre 
prologue ou dialogue de chansons et de danse ? 

Le maître à danser. Ah, ah ! 

Le maître de musique. Vous nous y voyez préparés. 

Monsieur Jourdain. Voyons un peu votre affaire. 

Le maître de musique. Je voudrais bien auparavant vous faire entendre 
un air (montrant son élève) qu'il vient de composer pour la sérénade que vous 
m'avez demandée. C'est un de mes écoliers qui a pour ces sortes de choses 
un talent'admirable. 

(Third grade, "A la pêche des moules.") 

Monsieur Jourdain. Cette chanson me semble un peu lugubre; elle 
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endort ; et je voudrais que vous la pussiez un peu regaillardir par-ci par-là. 

Le maître de musique. Il faut, monsieur, que l'air soit accommodé aux 
paroles. 

Monsieur Jourdain. On m'en apprit un tout à fait joli, il y a quelque 
temps. Attendez .... là ... . Comment est-ce qu'il dit ? 

(Third grade, " Il était une bergère " or " Sur le pont d'Avignon.") 

Le maître de musique. Vous devriez apprendre la musique, monsieur, 
comme vous faites la danse. Ce sont deux arts qui ont une étroite liaison 
ensemble. 

Le maître à danser. Et qui ouvrent l'esprit d'un homme aux belles choses. 

Monsieur Jourdain. Est-ce que les gens de qualité apprennent aussi la 
musique ? 

Le maître de musique. Oui, monsieur. 

Monsieur Jourdain. Je l'apprendrai donc. Mais je ne sais quel temps 
je pourrai prendre ; car, outre le maître d'armes qui me montre, j'ai arrêté 
encore un maître de philosophie, qui doit commencer ce matin. 

Le maître de musique. La philosophie est quelque chose : mais la 
musique, monsieur, la musique .... 

Le maître à danser. La musique et la danse .... La musique et la 
danse, c'est là tout ce qu'il faut. 

Le maître de musique. Il n'y a rien qui soit si utile dans un État que la 
musique. 

Le maître à danser. Il n'y a rien qui soit si nécessaire aux hommes que 
la danse. 

Le maître de musique. Sans la musique, un État ne peut subsister. 

Le maître à danser. Sans la danse, un homme ne saurait rien faire. 

Le maître de musique. Tout les désordres, toutes les guerres qu'on voit 
dans le monde n'arrivent que pour n'apprendre pas la musique. 

Le maître à danser. Tous les malheurs des hommes, tous les revers 
funestes dont les histoires sont remplies, tout cela n'est venu que faute de 
savoir danser. 

Monsieur Jourdain. Comment cela ? 

I*e maître de musique. La guerre ne vient-elle pas d'un manque d'union 
entre les hommes ? 

Monsieur Jourdain. Cela est vrai. 

Le maître de musique. Et si tous les hommes apprenaient la musique, ne 
serait-ce pas le moyen de s'accorder ensemble, et de voir dans le monde la 
paix universelle ? 

Monsieur Jourdain. Vous avez raison. 

Le maître à danser. Lorsqu'un homme a commis un manquement dans 
sa conduite, soit aux affaires de sa famille, ou au gouvernement d'un État, 
ou au commandement d'une armée, ne dit-on pas toujours : Un tel a fait un 
mauvais pas dans une telle affaire ? 
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Monsieur Jourdain. Oui ; on dit cela. 

Le maître à danser. Et faire un mauvais pas peut-il procéder d'autre 
chose que de ne savoir pas danser ? 

Monsieur Jourdain. Cela est vrai, et vous avez raison tous deux. Est-ce 
tout? 

(" Le chevalier du Gué.") 



